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REVUE DE LA SEMAINE

Notre industric fromagère.- L'industrie du fromage
prospère indubitablement dans notre province du-moins
au point de vue de sa fabrication.

On constate cependant que lu fromage fabriqué dans
certaines parties de la province de Québec n'obtient pas
les prix payés pour Particle <le première.classe et jusqu'à
présent on pouvait en ignorer la raison, mais le dernier
rapport de M. Côté, inspecteur des beurreries et frona-
geries du gouvernement, est de nature à nous le faire
connaître.

Voici comment ou peut résumer Popinion de M. Côté
sur les raisons de cet état de choses:

Les propriétaires de fromageries sont négligents; les
ouvriers des fabriques sont négligents. Les geris ne veu-
lent pas profiter des conseils que leur donnent des tom
mes d'Pxpérience et d'étude. Les ustensiles dont. on sel

sert ne sont pas tenus assez proprement et cela gâte la
couleur du lait. Le fromage n'est pas mis dans les boîtes
aIvec précaution ; les deux surfaces ne sont pâs parfaite-
ment glacées, des bouts d toile dépassentles meules ne
sont pas régulières.

Souvent l'intérieur des fromageries n'est pas propre, et
la même remarque peut quelquefois s'appliquer aux
ouvriers.

Voilà pour ce qui concerne les établissements où se
fabrique le fromage.

Les observations de M. Côtéà l'adresse des fournis-
seurs de lait ne sont pas moins sévères. Les canistres
dans lesquellos on porte le lait à li fabrique sent généra-
lenent sales et mal tenues, selon. les propres mots du
rapport.

On laisse la saleté s'accumuler dali' le couvercle et les
soudures. Souvent pour féi-er la canistre plus hermné-
tiqueient. on entoure le couvercle d'tin linge qui n'est
pas lavé-du printemps t l:tutomne. D'autres n'égoutent
pas les canistres au retour <le la fabrique. On les laisse
toute la journée sur le bord du cl.iemin, et le restant diu
lait du matin devient aussi sûr que. du vinaigire ; àla tfin
dn jour on rinée les canistres à l'eau froide au lieu de les
rincer à l'eau chaude et on y verse du lait du soir. On ie
s'occupe pas di tout de la température du lait. En un
mot, tout .cela provient de la paresse, et comne résultat
le frotnnge n'obtient pas de bons prix et les cultivateurs
et les fromungers y perdent de l'argent.

Le rapport parle aussi de-la malhonteté .do certains
fabricants qui font du fromage avec du.lait.écremé,,et le
vendeut coimodu fromage fait; avec du'lait pur.
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Voilà autant de défectuosités à réformer dans notre tuelle du futur conclave à M'îlte, précaution trop néces-
industrie laitière, si nous voulons nous mettre en état de saire, à raison des complications qui peuvent d'un mo-
pouvoir rivaliser avantageusement avec les fabrications
étrangères.

-Depuis la fin de la dernière session do la législature
locale, tous les journaux parlent des élections qui doivent
avoir lieu bientôt. Seulement ils n'annoncent aucune
date certaine ; ils sont réduits à faire des conjectures
plus ou moins fondées. Mais une chose qui n'est dou-
teuse pour aucun d'entre eux c'est le succès mirabolant
que doivent remporter leurs partis respectifs.

-Pendant ce temps la Chanbre des Communes à
Ottawa poursuit ses travaux. On s'occupe actuellement
de la discussion des articles du budget. Les discussions
sont animées et prolongées. Jusqu'ici le gouvernement
a fait adopter une nouvelle taxe sur le lard importé ; un
droit de 30 pour cent sur les animaux vivants, bêtes à
cornes, moutons, cochons, etc.; un droit de 25 pour cent
sur les ceintures. chirurgiques ou bandages, de 35 pour
cent sur les bretelles, de 17J pour cent sur le riz, et une
augmentation de 25 cents par baril pour la farine.

On en est rendu au vingtième article, et il y en a trois

tuent à l'autre surgir en Italie. Tout bon catholique
devra se réjouir de cet heureux résultat,.qui prépara les
voies à la nomination d'un représenitant ânglais perma-
nent auprès du Saint-Siège.-L Semaine Religieuse.

LE COMTE DE KAMOURASKA. -

(Suite)
SOMMAIRE :-Députés - MNI. Chapais et Letellier.

Le siège du député de Kamouraska étant devenu
vacant par la mort de M. Berthelot, en 1847, M. Pierre
Canae dit Marquis, de Saint-André, reparut sur la scène
politique et représenta de nouveau les électeurs de son
comté à l'assemblée législative jusqu'. sa mort arrivée
.en 1850. Pour lui donner un remplaçant on convoqua
une assemblée des électeurs, à Kamouraska, et on dis-
cuta les principaux aiticles du programme que devrait
adopter le futur député. Entre autres articles formulés
dans ce prîogramine on trouve laprotection de l'agriculture
ct de l'inclustrie manufacturièrc. M. Luc Let el lier de Saint-

cents, si la discussion des autres résolutions du tarif Just prit ue part active à la discussion de ce programme
occupe autant de tenip. en proportion, il faudra encore et il fit une si bonne impression *tr ses auditeurs qu'il
vingt-cinq séances de la chambre pour en voir le bout. fut choisi par les délégués des différentes paroisses pour

-A Manitoba, on redoute qu'il ne résulte quelques être leur mandataire pendant la durnière session du par-
complications de la nouvelle loi.des.écoles, qui vient en lement. I 'imaginait peut-ê're qu'après cette expres-
force le premier mai prochain.. sion de la volonté upulaire, ifserait élu paracclamation;

Les catholiques s'adresseront probablement aux tribu- si c'était là son espérance, il fut trompé, car un rival
naux pour empêcher que leurs écoles ne soient fermées. redoutable vint lui disputer l'honneur de représenter au

M. Martin l'auteur de cette fameuse i avait d'abord Parlement les intelligents électeurs de KanourasIca,
donné Ba démission, mais il parait que sa gloire exige c'était M. jean Charle Chapais, marchand à St-Denis.
donné reine ission, emebnmovmet De là datent les luttent épiques de ces deux célèbresqu'il revienne sur ce premier bon mouvement.

antagonistes, qui ont laissé des traces si profondes dans
-- 1, l'abbé Chs Trudelle, chapelain de l'hôpital du le comté, et qui eurent du retentissement en dehors de

Sacré-Cour, a commencé dans la Seiainc Religieuse de ses limites. La mort a réuni ces deux hommes, nous
Québec, la publication d'articles fort intéres>ants sur le l'espérons du mains, au séjour de la paix éternelle;.nous
frère Louis, le dernier représentant des Récollets en nous garderons bien de troubler leurs cendres ei repre-
Canada. nantsurleur tombe les discussionsqui occultèrent leur vie.

-Le Bulletin Officiel de Paris, source non suspecte de A. Charles Clapais était lé à la Rivière-Ouelle le 21
cléricalisme, donne sur les écoles lïcisées des renseigne- décembre 1812. Il fit ses études u séminnirede Nicolet,
ments qui ne les recommandent guàre. " Aux questions et embrassa lencarière du commerce à Saint-Deni.
faites, dit-il, sur les devoirs envers la famille, envers la Défait une première fois en 1851, il prit sa revanche à la
société, envers la patrie, quelques-uns ont un peu, mais fit de cette même année, et repréâtita depuis sans inter-
faiblement répondu. Tout le monde se plaint de ces ruption le comté de Kaiiouraska, jusqu'à la Confédéra-'i f rie de patros ntion. HoUMe de talenUt et d'éllergile, il luttaL avec succèsenfants. ce qüi fait qu'une grande partie des patrons ne
veulent plus prendre d'apprentis, à cause des déagr contre . Lu Lellier. Tous deux étaient loués d'une
ment qu'ils ont à subir des enfants mal élevés dont ils grande éloquence populime; ils aavgîieut passionner les
ont la responsabilité." Voilà les bijoux que forment
nécessairement les écoles sans enseignement religieux. traînante. Aussi on lit dire que peu d'homnes politi-

ques ont eti des partis3ans.au,,si enîtièremnt dévoués, et
-Les négociations de l'Angleterre avec Rome, par même fanatiques. Ils étaient dans le comté de Kamou-

l'entremise du général Simions, viennent d'être couron- ruska la personnification de leurs partis respectifs, leurs
nées d'un plein succès. Les stipulations art ôtées concer- partisans ne sl)pelaient pas conservateurs ou libéraux,
ment non seulement les affaires locales de Malte, mais mais les Ohapais et les Leteers, et cette appellation
aussi les évêchés et les vicariats apostoliques dans les subsista encore quelque temps après eux. M. Chapais
possession% anglo.africaines. On assure aussi qu'il y a devint ministre des Travaux Publics en 1864, et garda
an une convention spéciale concernant la réunion veio- ce portefeuille juqu'à la Confédération. Il prit aussi
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part à.la Conférence de Québec où fut discutée la réunion vaient avant que le plaignant pût obtenir un jugement
des différentes provinces canadiennes ci confélération. quelconque. Ce fut le cas pour M. Letellier. Sans perdre

Devenu ministre de lagriculture, sous le nouveau cependant courage ilse mit de nouveau sur les rang en
nme, il briguade nouveau les suffrages des électeurs de 1854, perdit encore une fois, et contcsta derechef lélec-
Kanouraska en 1867. Par suite du défranchisscinnt d tien de son adversaire. Cette fois l'élection fut annulée,
quelques paroisses du comté, et d'une bagarre, connue et la lutte recommença on 1355, M. Chapaii en sortit
sous le nom d'assemblée des roches, qui en fut la censé- encore unefois vainqueur, pour retrouver le mêmeadver-
quence, il n'y ont pas d'élection et le comté ne fut pas raire infatigable aux élections de 1857. Les deux partis
représenté au parlement pendant dix-huit mois. étaient restés intacts et le résultt fut le même.

M. Chapais représenta ensuite le comté de Champlain En 1800 la division de Grandville, comprenant les
à la chambre locale de 1867 à 1871. Créé sénateur en les comtés de Témiscouata, Kamnouraska et lfelet fut
1868, il occupa le poste de Receveur Général de 1870 à appelée I élire u conseiller législatif. IL Letellier et M.
1873. A cette date il résigna son portefeuille de ministre Jean Taché, de Kerzonr.ask, jeune avocat de talent et
et continua de représenter ait sénat la division De la on
Durantaye jusqu'à sa mort arrivée en 1885. et rude. Après cinq mois de cuirbats, de marches et de

M. Lue Letellier de Saint-Just naquit à la Rivière- cuntre-marches, M. Letellier fut élu parune majorité de
Ouelle le 12 mai 1820, et ft ses études au Collège de 61 voix. M. Taché épuisé de fatigue tomba malade, et
Sainte-Anne de Lapocatière qui. venait de s'ouvrir. M.
Letellier garda toute sa vie une afiection profonde pour L86mintère Car doale ayntééefai on
le vénérable fondateur de cette institution ; il n'en par- -, c6 d'.bo par le ministère McDonald
lait jamais qu'avec attendrissement. Comme à cette Se 1e emAd ri
époque les sciences naturelles n'étaient pas encore ensei-
gnées à Sainte-Anne, il alla terminer son cours au sémii- cluedn anuel diitain .Caas

gnés àSaite-nîe, llaterine su curs séni-refusa le portefeuille des Travaux-Publtics que lui offrit.
naire de Qurébec d'où il sortit en 1837, en même temps M. Sandfield McDonald.
que M.. Chauveau dont le pays déplore la môrt.récente.
Il entra alors .comme clerc chez Mtre Pierre Garon,
notaire à la Rivière-Ouelle. Nous sommes heureux de de , c e
faire ici une petite digression pour rendre hoimaee à la ouvrir an chemin conduisant de Québeau lac Saint-ean.
me-moire d'fin citoyen modèle; Dnis empruntons l is Le rapport des explorateurs fit favorable, et lannée sui-
lignes suivantes à2M. P. B. Casgrain député de l'Iet aux vante M. ohapais qui était devenu ministre des Travaux-
Communes. Publics dans le ministère Tlé-retDonvld fit commencer

D'fine famille ancienne dans le paya, et où la vertu le percement du susdit c de8i7in.- .suivre.
était htréditaaei M. Garon était, le type <le l'honnête
homne et du philanthr1ope. L'exercice de ca profession
était pour lui, comme il l'avait été pour le père de M.CA S R E G I OL
Letellier, l'occasion d'in ministère de paix et d'union L'ensilage.-(Suite)pst les tecdances litigieuses sont
connues. Le déair de garder la bonne entente et la paix Valur alimentaire des .na Lts.- eiet.
parmi eux était devenu une pasJion ceuez lui. no mettait
autant d'ardeur à éteindre uni querelle ou un procès, que L'engraissemeint par le mrnts enié additionné de tour-

d'antres en ont à les entretenir. A ce sujet M. Letelier tenu de palriste (pain d'huile de palme) m'a donné dex-

a été témoin de la part de son patron d'actes vraiment cellemîts résultats. L6s voici tels que je les ai déjà pré -
adiirables et q6i méritent d'être cités. sentés dans le journal d'agriculture do m. Barral, du 21

Il' En certains cas épineux, quand M. Garon avait épuisé avril 1877.

les motifs de persuasion, il avait recours à un moyen J'ai mis à l'engrais cet iver huit bêtes de ées étables

suprême pour trancher la difficulté. " enez, disait-il, dontj voulais rae défaire pour cause de vieillesse, stéri-
au prLUignaut, prenSz ceci et ne parlez plus de cette lité, mauvaise conformation, ldfaut de taille ou méchan-
affire."1 En miême8tem3ps il tirait de -a bourse l'argent ceté dangereuse. En voicci le détail
nécessaire pour renvoyer d'accord les deux plaidersr" Nom Poids an jour Poids après Poids Dar e de

Pedaes qulamieàlquegmois- qu'locup leposte.d

M. Letelmir fut rer notaire en 1841. l exerça.abord d Le e s graise
animaux l'engrais senent mont

fa profession à la Riviè po-Quelle et Plus tard Québec La Hucli.. 1210 ls 1309 Ib 99 Ila 50 jours
A li mort do M. Marquis, conème nous l'avons sit plus La raplcorree. 902 975 73 n 0

maut, M. Letellier entra dans la vie politique. D'abord Lit Blda- 9 s 5it T - n 50
élu contre M. Chapais en 1851é il représenta le comté de Mouton 1474 192 90
hamoras a pendant une session. Dfiit aux élections Dih;îim- 930 1 A91 iRC 90

BMl,,dinc- 946 10'51 103 2
suivantes par le oême adversaire, il contesta la validité La BrunM..... 792 990 19 55

rde io nndit ; mnais cotme alors ces causes se débat- -

parnotau eux. était deven un07 paso4ce6ui3meti

taient dvant le parleinet, il arrivait souvent qu'ellese
atr reinasent en languenr et les électionse ivantaarn- Moyennes. 973 109 16tei
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. La aleur de la lb sur pied, avant pengraissenient. était
aut cours du jour de 4 15 cents, soit pour les huit bêtes
pesant ensemble 7784 lbs, une somme de $37.G5. Elles
ont été vendues grasses G 14101) centins la lb ; soit pour
e791 lbs $539.76. Il y a doue ou une augmentation dé
poids de 1007 lbs, et de $16.11. dans leur valeur.
. Ces animaux avaient consommé, pentlaût ces 463 jour-

nées d'engraissement.:

G457 lbs <le tourteau de palmiste m'ayant
coûté à raison de $ [.93 les 220 lbs------ $ 56 64

Plus 26541, lbs'de maïs ensilé, qui remontent
au prix de $8.82 les 2200 lbs ; soit de ce
chef... ..------------------------------- 106 48

Total---------------------... $163 12
La moyenne de la ration de maïs a été calculée sur le

pied de 57 lbs par tête.
.La ration de tourteaux qui n'était au début de Pengrais-

senent que de 9 lbs à peine s'est élevée successivement
et a fini par atteindre une moyenne de 14J lbs par jour-
née et par tête.

Ainsi lés 8 lêtes quej'aurais vendtes difficileneut 4415
cents la lbs sur pied avant l'engraissement, se sont ven-
dues à raison de (; 142010 centinS après l'engraissement,
réalisant une plus valnuo de s 16(5.11.

On peti donc considérer que par cet emploi le maïs
m'a été payé à raison de $8.82 les 2200 lbs, ce qui est, à
coup sûr, nu prix fort élevé, supérieurià celui que j'aurais
.obtenu par la production du lait, la croissance des jeunes
bêtes ou les autres produits des étables. Já n'ai rieu
porté pour les soins donnés au bétail à Pengrais parce
que je considère cette dépense comme plus que compen-
sée par la production <it fumier.

Le maïs ensilé est à coup sûr un excellent auxiliaire
dans Penîgraissement des animaux ; il a le mérite d'exci-
ter au plus haut point leur appétit et de les déterminer à
manger, à haute dose, le tourteau do palmiste qui leur
répugnerait plus ou moins, surtout au début, si on' le
leur présentait seul sans l'avoir mélangé au maïs qui a
tant d'attrait pîour eux.

Enfin, .j'ai fait une troisième expérience que je publie
on ce moment pour la première fois ; ont pourrait l'inti-
taler : ' Valeur nutritive dt maïs ensilé au ipoint de vie
de l'accroissnoit desjauiies veaux allaités."

Une de mues vachesdite la Chàtaigne, qui pour le poids
et la production du lait représente à peu près la moyenne
de me.s étables, vêla au mois de mai 1877. Le poids de
sou veau, pesé le jour de sa naissance* était de G3 lbs 2..
Vendu au boucher 61 jours après, le poids constaté fut
246 lbs 4. Il avait par conséquent augmenté de poids
dans ces G1 jours de 178 lbs, soit de 2 9110 lbs par jour.
Je vends mues veaux sur pied 81 cents la lbs pieds brut
c'est donc une plus valu <le I $15.43 que ce veau avait.
réalisé.

Pendant l'allaitement, la mère, nourrie exclusivement
de niais ensilé, en avait consommé 1697 lbs. Ce qui
donne pour prix an nais consommé de la sorte une valeur
de $7.72 les 2200 lbs.

Je n'ose pas toutefois garantir l'exactitude rigoureuse
les déduactions que je viens d4'xposer. L'accroissement
du poids di jeune veau est-il dû exclusivement au maïs
consommé par la mère ? Il tue reste quelques doutes à
cet égardl. Souuvenit la nourrice maigrit pendaînt l'allaite-
rment; il faudrait, dans ce cas, déduire du poids acquis
par le veau celui que la mère aurait perdu.

Enfin, sons toutes les réserves que j'ai indiquées, Pon-
graissement des bestiaux m'aurait payé le maïs sur le
pied de-----------------------.. . . $8.82 les 2200 lbs

L'allaitement des veaux laurait
payé.......................... 7.72 e

Et l'élève des jeunes bêtes seule-
.ent----------------------- 3.28 "

De nombreuses expériences seront nécessaires encore
pour bien fixer ces questions; j'ai voulu tout simplement
les indiquer et les mettre en quelque sorte à Pordre du
jour avant de les recommencer moi-même. Plus cea
expériences seront nomnbreuses et exécutées sur despoints
différents, plus elles seront concluantes.

Mon -intention est d'ajouter à chaque ration journalière
de mais, pour un lot de jeunes bêtes élevées à part 4 à 5
lbs de tourteau d'arachide. Je verrai si le surciroît de
dépenses de 3 à 4 centins. qui en résultera par jour et par
tête, sera compensé par une plus value suffisante des
animnaux sournis à ce régime.

D'après les don nées ci-dessus, l'engraissement serait le
moyen le plus favorabls d'utiliser le maïs ensilé. La
méthode la moins favorable consisterait à le faire con-
soininer à de jeunes bêtes en voie de croissance.

En ce qui concerne l'engraissement, ces conclusions me
paraissent hors de doute. C'est là que le Mnïs trouvera
soit mode d'omploi le plus fructueux, parce que l'attrait
qu'il a pour le bétail décidera celui-ci à consommer en
mnêiie temps certaines matières très riches, telles que le
tourteau d'arachides et autres, dont le goût lui inspire
ue vive répugnance lorsqu'elles lui sont présentées

seules.
Les avantages que nous velons d'énumérer ne sont

pas les seuls que présente la culture des grands maïs.
Ces plantes à larges et nombreuses fiuilles, dont la

végétation est si puissante; exercent sur la salubrité de
la contrée où on les cultive la plus heureuse influence.

Elles absorbent les miasies qui se dégagent du sol,
surtout au moment toujours critique, dains certains pays
où les récoltes des grains et fourrages viennent d'être
enlevées. Les grands maïs, en pleine végétation à cette
époque, remplacent comme absorbant les autres végéta..
tious qui font défaut.

Plantés dans les jardins et le plus près possible des
habitations, ils jouen t d'abord un rôle hygiénique ; puis
les tiges récoltées, séchées au besoin auprès du foyer et
divisées en tronçotns de 3 à 4 pouces de loigueur, placées
ett vases clos qu'ont remplit d'eau chaude, ne tardent pas
à produire une boissôn agréable, fort appréciée de nos
ouvriers.

AUGUSTE GoranT.
(. suivre)

I.',,

12
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Nous regrettons pour nos lecteurs que M. Gofart, avei
son excellente méthode n'ait pas expérimenté la valeu
nutritive du maïs ensilé au 'point de vue de l'idustrio
laitière et ne nous ait pas fourini pour cette braine.he s
intéréss'ante de notre culture qüelquïes unes de ces donnée;
piéciseè qui révèlent en lui un cultivateur pratique e
sérieux. La Sologne ,'ést"às un pays à beurre, ce qu
explique qu'il ait borné ses expériences à celles ci-dessus
rapportées. En tout cas, il nous est permis de supposer

d'après l'accroissement de son veau que sa vache Chatai-
gne était une nourrice excellente de lait, sous le régime
exclusif duaiïsëhsilé. Nous essaierions daùs'un pro-
cliain numéio dé corùbler cette lacune.

Feule de pommes de te•re.
(Suite et in.)

.Epuration de la fécule.-Le lendemain avant tout on
s'oceupe des tonneaux qui contiennent de la fécule. On
ôte d'abord l'eau jusqu'à tout proche du dépôt sans
troubler celui-ci et à la fin, on enlève les dernières
gouttes avec une soucoupe ou avec tout autre ustensile
analogue.

La suiface du dépôt, au lieu d'être blanche, est géné-
ralement grisâtre; cela est dû aux débris très fins de
pulpe qui ont passé avec la fécule, et qui, étant plus 16-
gers qu'elle, se sont déposés en dernier lieu, mais entre-
mêlée avec des particules de fécules. Pour enlever cette
couche impure, on jette obliquement un peu d'eau sur la
surface tout en en frottant légèrement avec une brosse
à longs crins puis on enlève l'eau avec la soucoupe et on
la porte dans le tonneau spécial dont j'ai parlé, et qu'on
peut appéler tonneau à rinçures où on reprendra la fécule
de temps à autre quand le dépot sera quelque peu consi-
déritble. Cela lait, on remet de l'eau claire dans les ton-

neaux, ou brasse pour mettre la fécule en suspension et
on laisse reposer pendant quatre oa cinq heures pendant
lesquelles on continue le travail do la rape et du tamis.

Quand le dépot est bien formé, on fait couler l'eau -tt on
nettoie.la couche supérieure comme il a été fait en pre-
mier lieu en portant le nettoyage au tonneau à rinçures,
après quoi on remet encore (le Peau propre mais seule-
ment une quantité sufisante pour que le tout soit repor-
té dans un autre tonneau. On met la fécule en suspen-
sion en brassant et au lieu de la faire déposer, on la
coule dans le nouveau tonneaa en la passant sur un ta-
mis, de toile de métal No 120, ou mieux sur un tamis de
soie du même numéro. On nettoie ce tamis en le secou-
ant au-dessus du tonneau à rinçures. Enfin, on laisse dé-
poser jusqu'au lendemain.

Le troisième jour, on commence comme le second par
le lavage. de la fécule tamisée:la:veille puis, avant de re-
prendre-le rapage, on met la fécule du premier jour à
égoutter. On débarasse ainsi le tonneau qui la contenait.

.Eouttage.-On niet·égoutter la'fé(le' épué€e adides
b Vciots. Ce sont des bIicàiën'boi.ý de deï 1idds etdemi
deloiig,~ di'pötiées -de"yöföddenr,' dir de~ fd'genur «n

c liaut et un peu 1 in is en bas, ,d'ôùt le- fondl et 5es côtes
i -ont criblés dle trous ; l'intérieur etst, garni d'unn topée

'iciouillée. La féili, enllevée pIr Iloi-ce aux: a vec laÎPeijlo
i est déposée dans les bacliots que l'on r eniu de tem .ps ..en

t 1emps .en jetan lt au besoin quelques gouittes d'ea*u avec la
timain.pour qte le tot prennie lafor-me t1une suassergtu-

i, lère et on laisse égoutter ju.ls .qu,'iau lendemýain. Alors,
lai le a perdu. beaucoup de l'eau qui limprgat
* muis lleen rtiet ecor.e une trop grande quantit , 35.

*à 40> pour 10:), et il faxut *la -faire sécher pour 'la.reu a
marchne Il tun dizaine de bachotaspour !ii mi-

nets.

Tr'aitement dcs rinqures.-Quand le dépôt' dans le ton-
neau a't rinçures est suffisamment épais il faut-le travail-
ter. On le met d'abord est Suspension pour le passer sur
un tamis no. 70. On.laisse déposer. on remet eu suspen-
sion et on passe au tamnis no. 120.: La-fécule ainsi épurie
est ajoutée à l'autre.

,On a donc besoin. du quatre tamis en tout, no. 60,
on. 70, no. 100, no. 120.

Séclhage (le la f6ecztc'Ponr le sélaede la fécûle, ýil
aut une petite chambre d dix pieds ca-rés et ètéf de

hant que lon peut charuffr nt volonté avec un calorifile
quelconque placé dans la cloison, et dont le fourneau et
le cendrier sonts tournés at dehors afin ne pas faire
de iousrièe dute lat ctam re. Cnte les muriis lan-
lherau plafond, out pio de au qu là i é de a ,tat

en bois reliés par denco!le u traeide uin i, -
urs rdeI fautes, qui servirzain t de ie d'òé25I

le tiroiis p dour recevoir lesQssis sur lesquéls"éraeten-
ne la fécule à sécher. tes ni tats sois siucés e àil-

nière à rldevoir des câas us de deux piud letdei ariur
et les taverses-couisses de haut en bas, usont suit
potds a lée de l'autre, les plus 'U :pied
du plancher, en sorte que chaque rami1 en tur no.6e

&rchage~~~ de iafcue-Pu l séca. d a éúe,l

place à huit chassis, dtconu il y aura qùdfréo anfées

de haut en basp cela donnera place 32 chssis pou r un
pan du mur. 

sLes chassis laont ds cadres ci bois de défu pi et
demi decô é garni tunse toile sur laquelle op épasfai
la fécule è Sécher. Souleument les iatr l iss, iu 's
ont les brds n peu plus élevés: et dit un f iadt't
planche ; ils sont destinés l rechvoir lsuI fécule'follequi
pourrait tomber des autres montans un cléat.

Au bas, de chaque côté du poêle epau ni éadIi d sl,
on perse deux trous dans la u entas, dont afui
et du côté opposé, un autre tion Youern enlder la' 'àiée
qui se !oénie pendant le sneage'; ce de ier àst o'rlin
placé au miicau du srl .iàis il éorrugPrnd. &untti'«u
Ilquise': trouve au 'dhos t'ert de 'Ceeniiée rstua

Les bachots sont vids cs r un boi der lnu pui et
dans fentes ou mni dr une aire sn plaqr ee ls mséses
sont dieiséetiavec la p rlle ln qf'artid cut démi'qfarui .
Si''oa n't 'p pressé, on peut laisser l1' lsiotce.a'x on
les écartant jusq' n ce qu'on soit prêt,' ils; preddrT*iir,
qiî d'u' ao tendant; alors (cae se dlane r ie 'sat ' s
'iidd la4tue d 'dbhis'* et P'ort se 'csàiina' dfée'
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en retournant plusieurs fois avec la p'*lle, puis on étend vailler ensemble leurs pommes de terre disponibles. J'a
la fécule sur les clws-is à peu près nu pouce épais en indiqué le reurbünentcomne étant de 10 livres de fécul(
traçari.t des sillons partout pour avoir plus de surface ex. par ininot ; avec du bonnes pâtîtes et un travuil soig&
posée à l'air, et on va les ranger dans le séchoir. Quand on peut facilement arriver à Il et 12 livres. une seul(
la fécule cesse d'êtie grasse an toucher, qu'elle est bru- livre d plus représente Une piatre de plus par jur.
lante, qu'ellu craque dans la main avec bruit la dessicca-
tion est terminée. Alors on enlève les ehassis on vide la
fécule dans des bacs en bois et on la transporte dans un
lieu convenable où elle est blutée. NOS CHEVAUX

.Blutag.-La fécule étant refroidie, elle doit être blu-
tée. Les grumeaux qui résistent an blutage sont écrasés Comment les améliorer.
et reportés ensuite au blutoir, et la fécule sortant de ce
dernier est mise en quart on en sac pour l'expédition, le Canadien. n ne eampagne à laquelle nous souhaitent
ou dans un bac d'attente qui peut contenir la produc- un succès complet. Toutes les conclusions deM. Contur
tien de plusieurs journées.

La seule condition, c'est d'éviter la poussière qui souil- 1ne sont peut-êtr as ce que seren . nôtres, nais l4
jbtquj'il poursuit est trop intéressant pouir que flou:lerait la fécule, et de la mettre à l'abri de l'humidité.

D'ailleurs dans tout le cours de la fabrication, il faut n'Vocibad er ière coses peu danse
user d'une grande propreté, car la moindre souillure surf-
fit pour déprécier la valeur de la fécule. Il faut éviter la L'aminélioratcion dles race., chevalines peut se faire pai

1 spaticlirommentr les améiornert, si liet

poussière; les pelles C fer dont og se sert ne doivent le so it
jamais être rouillées; toute souilluure s qu'cn remarque- l cnt. lsoii iddire.tenoett. -
rait sur la fécule, dans les ouves, sur les pans et dan Le premier moyen n'est possible que par des personne
d'autres circonstances sont enlevées avec soin, très riches, et encore est- lent; trop lent pour notru

Vpoicius dernirèr.e csondae :epu rmte a

tari litseu posbleici.foilà toute ia fabrication de la fécule. On n Si nons fai.ions comme le ouveu-Brnswick fai

mair d'voirfai so cous à'Ecle ds Ats e ~'tt L'améoqeloro e scoestvlies putpromptire pa

que ce n'est pas bien compliqué, qu'il ni'es-t pas néces- depuis quelques annéespsiro ; d lesoir f lson or à m on dese serts et diven s Lit comme i r le gouvernement met à la disposition drtpour l'entreprendre et que linstallation qu'elle nécessite- cont, o de.lthme.
rait suraitbien peu dispendieuse. sle co porte ce grand montantL que celui-ci e ivin e entre les diverses sociétés.
avantage qu'elle n'a pas besoin *d'être continue si d'auttre.s En ISZ6 le gouvernement fit passer tn' loi autorisanoccupations urgentes surviennent des le cours du tra r la Chambre d'Agriculure à retenir une partie d e ses ar
vail. gents. (le ierse jrois). qu'elle po rrai t e ployer à an

En résumé, voici l'ordre dans lequel les opérations se liorer les diverses races d'auiux. Quinze étalons furen
suivent dans une fabrication réguliare. achetés cette nime année-là, carosiers anglais, i

1ère Journéei.-Lavage, rapage, tninissage dle 25 mi- Civiles et Sbmires (g~ros irait) 4 percherons. En 871uets le ponmes de bien, remliqe n suspeinsion de la é- nombre fut augmenté <e trois savoir, 2 trotteurs de trè.
cule dans 1 i tonneaux ou resEcves. bonne famule et un pur sang n lis. En 1883 de j

2e. Jopurne.-Epratio de la fécule de la veille, la- ments furent lajotées a cette famille et n 189 on m
vage, rapbge, tamisage de 25 inilleots otamige au n . porta trois nucveuix étalons.
a0 de la fécule le la veille dtris un seul tonneau; re- De sorte qu'eu quatre ans, une province beaucou
mise ou susprenesioe d n la fécule du jour. plus petite et moins riche que la ntre, a pi acquéri

3.. Joirnée.-Esé uriti de la fcule du 2e jour; mise sans bourse délier vingt et u x étalons et plusieurs j
oe bachots de la fécule dit 1crjour; lavage, rapge, etc; mteagts. je <li sans bourse délier, c'est à-dire sans 7g
tamisage ai no. 120 de l fécule du 2 jour; remise en mnter le dépenses le la province, e je pourrais ajot
suspension du travail du jour. toi sans que les sociétés d'agriculture s'aper ssent a

4 jourée.-M-uaes opérations. On co mence par lut diminuti n <le leurs alcocations.
vider les bachots et on met la fécule au séchoir; quand La chambre 'ricu ture on était renoe à la conclu
elle est sèce, oi laisse aller l fu et on enlve la fécule. dijn qu'une eotable partie qe l'argent alloué à ces
En vidant les bachots le soit du jour précédet et e met- tés était, pe di ire le moinsé mal employée ; de saus a I
tant la fécule au séchoir lour asser lat nuit, on avance- fin de l'année il restai t urins dans la caisse de 
rait o beucup cette dernière o s qération. cuainbre d'lugricultrire Une certaine somme non dépensét

5e journée.-Ou répète les mêmes opérations et quand ors <llenprunta d'une banque lla sodiiuto deeequirc n
on a u peu le temps ismonible on blte la fécule sèche. ;oqia acheter des giclx n20.étai i peu près ) concm
A partir de cette période, les fnnies opératio s se répl. qu'le remboursa eq truia ais ar la retente d'un tier
tent vdaque jou. sles étalociti sour fdiie aumx société s.

La coumbinaison la liru avantageuse serait lsaociation Celles-Paan utoilslargnot lur cisposition dé
do dux cltivateurs voisins, qui s'entendraient pour trs- pensèrent mieux, beaucoup arieux, celui lui leUn étai
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donné. Et aujouird'hui 'tout le monde admet que ces so- Le tctps des moissons dans toittea les parties dit Globe.-Ce n'est

ciétés fonctionnev t aussi 'bièn qu'il y: a six als alors pas le mntent, pensez-vous, ci parler des moissons t
EhIl biei, vous vons troimipez. il n'y a pas un mois de l'année

qu-elles avaient 30 P. c.p n. penditnt, lequel guelquei peuple du globe no soit appelé à faire
Faisons Comme nos voisins. a moisson.

Paidlant le mois de janvier, alors que chez nous le sol est
Les. societés reçoivent $50,00 dont u bon quart est couvert d ieiges, on mnois.sonun en Australie, dans la Nouvelle

gaspillé. Pletranchons leur $15.000, empruutons d'nue ZMlande, dans ntn pari io du Chili et dans quelques contrées de
banque $40,000 que nous rembourserons enl trois ans dEt • -ll ain Ie Argee a a u - .

Eufévrier, la iiioisýon aux Indes et danîs là Haute-Egypte.
cette re(eniuc. Et avec ces ipi aîante uille pinstrcs nous En mars elle se termino dlansh la l3a-s.Egypt.
pourrons acheter ne tren tainie de bons élulons. . Avril est liémphoque des toissoris pour l'lie de Chîipre, la Per

.•se, i'Asie Miniure, le rMique et l'lie Cuba.
El contmuuît ce système, dans neuf ans nous auronls En meii, l'Algóris., P'Asie centrale, le contre de la Chine, le

un airas de p)r ès de. cent étalons, qui nous auront rion Jatn, le Texs, la Florido font la moisnu.
úotlé, Car nous les aurons achetés avec ce que les sociétés E" jin c'ri.t le totr des Etats Daiuibians, do la Hongrie,

do 11 Eitgarwie, do la Grèce, de la Ruiî dit Suil, de l'Italie, de
d'agriculture dépensent inutilement. l'Espagne, d.î Portugu l,- dn midi île la France, des Etils alié-

ricnies: Uilifornie, Louisiinne, MiissiEsii i, Alabama, Georgie,
Tenntesse, Virginiie. Utah, Colorado et Misinuri.

En juillet. l'Antriche, l'Allem:îeno, la, France du Nord, la
Il y a dix-huit mois déjà. que, revenant d'une intéres- Sinisse-, la Piologto, l'Ocegou, le Nébraska et autres Etats du

sante excursion à Frédéî icton, nous avions srignalé l'Amériquoe d' Nord coupent leur frmnpt.
Enu noûit, c'est la Belgique, la Hollande, l'Angleterre, le Da-

cmmere celui dlu gouvernemnt d»u nemak, la Province de Québec, Ontario, Aa Uolomibie et la
Nouveau-Brunswick. Nous. espérons pouvoir bientôt âcnnitobii.
soumettre à nos leteurs les résultats obtcuus par le En septembre. l'Ecosse, la Suède, la Russie du Nord récoltent

pendant que c'e!t en Octobre que le Nord de l'Ecosse fait, a
Haras de Frédérictoi et de Famélioration des races de moisson.
chevaux indigènes. Enfin en novembre et décembre, l'Australie du Nord et le

Pérou, puis l'Afrique centrale et la Birmanie, rentrent leurs
récoltes et leurs céréales.

Choses et autres

Une machine électrique pour la tonte (les moutons a été ap-
portée d'Angleterre en Ansutralie. On piétend qu'avec cette
maihine, un mouton peut étie tondu dus nun temps qui varie
de 2J à 5 mîintes. On peut tondre de 1 A 100 moutons à laftis
selon la puissauce qu'ou donne à-la machine.

RECETTE

Remède contre le croup

Il existe un remMèe des plus simplee, peu coriteux, et qui pa-
rait i dicace contre le croup ; nous nous empressons de lindi-

3M. Lemieux et Choquette, les avocats de forn qui a été qer. Toutes les mères liront cette, information avec un vif in-

condamné à être petidu à Montmagny font uiguer lino requê- M.Ie docteur Langardière exerçiit la médecine à Saint-Paulte, dans le comté de Alontmiagny,.demanîdaînt que la sentence Lizanne depuis vingt-cinq ans. Pendant cette période, unesoit commuée en un emprisonnenient à vie. éisdémie dî croup sévit sur cette coimune ; douze cas, douze
morts. Le docteur, ayant cru remarquer uie analogie de bou-
tous dij.htériques du croup avec I oîiium de la vigne, résolut

Ln plus grand journal an monde a été publié à New-York, de leur opposer lu soufre comme moyen curatif. L'occasion ne
en 1759. sous le titre c'e Illtîumiinate qiadruplecoiattilationt. tarda pais A s% produite. Lo docteur Langardière fut appelé

Il avait le format d'un billard, huit ,pietIs et deni ce han- dilans un vilingn où deux îr fants venîaieit dle mourir du croup;
tour et six de largeur; il conetenîait huit pages de treize culon- une petite flle était atteinte de lit veille et la sutiocation mar-
nes. Un ext,îpl•u de cette f-uille culossalo est conservô danb chait A gra ds pas.
un mulée de journaux, à Aix-la-Chapelle, Allemagne. "' Je tise ti. apporter :iiissitôt, d.rit-il, de la fleur de soufre

j'en pris une cuillerée à bounil que je délayai dans ni, verre
*d'eau, en comitudint il'en faire prendre une.cuillerée à bouche

La ville de New-York peutjustement âtro cnnridétée comme d'heute eîn heure, apiès avoir agité le mélange. Le lendemain,
une ville catholique : elle possède. eu efflt, 80 égli-es cathu. l'eifatt allait mieux. Nouvello piodnîî pour lI.jourîdo. Lelende-
liques, où il se dir, hiinue diman. he 392 ie's-. Ces églim-i iain,-l'enfant était guérie ut n'avait plus qu'une toux grasse. Je
peuvent contenir 41L.700 ntouanne.4 assises et 146,740 debout; l'attribuai aux fmusi manbraines qui flottent dans la trachée-
ce qui fait un total de 558,440 catholiques qui, a une rmie Iartère-, et que je recOmImaLIIdsi1aiiux parents le ne gardersi l'en-
heure peuivent remplir leurs devoirs religieux. 'fanit les expectorait. Veux jours après, lie brusque quinte de

toux les expulsen, et oit n'emn apporta trois inutceaux déià des-
-*ihés de li grosseur d'iiun gros haricot. Six autroscis decroup

r a bien caractérisés ont été traités avec auccèn par la fil ur de son-
Un américaia calcul que tout le -tahai consommé en) uino Ire. Une petite fille était mourait ; aucun cri, pas Io moin-

année, fu:né, chiquet pris, si u lea roulait e formie de cord a ire soi ne pouvait sortir de .on larynx ; les boutons de la
de deux podces du diamètre, formerai trun serpent gigantesque àliphtério eximtaie't sur ses oreillep, sul cou, ses jouo.1, sa tâte ;
qui, suivant In ligne de l'équateur, pourrait faire trente fois la respiration siffiaute pîoilviit être entendue dit vingt niètres.
le tour de la terre. 'Le docteur s'était ninul d'une sonde pour insuflier du nitrate

Avec la nime quantitei do tabac pressé ri tablettes solides d'argent dans lui larynx ; leu p)arents s'y opposèrent, mais ils
on 6leverait ine pyramide presque égale à la troisiènie des, aontirenit à fairu a% aler la potion soufide pendant la nuit.
grandes pyramiies de Giseh. "Le Jenlemnîin, dit le docteur, l'enfant que j'avais regardée

l - commu liercdne était reeibsite,6 ; la vie était revenue. La po-
tion 'fut coutiiuée et le duriendemain l'enfant était guérie."

Il vient doe s'organiser aux Et:nst»iUis uino comiparnie ou
construire la plus granîde lliiunîufIcture île verre du mond. Leu
capital action est le $2,000,000. On se prîopîose de faire 20,OOJ
pieds de verre par jour et d'employer 2,500 hommes. I
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HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rtn St-Jacquen, ?MONTREAT.
FERME: Oui-tMoNT, près MoDtrdal.

CHEVAUX FRANÇAIS

Quatirièml e et inagnifique importation
36 Etalons : A'ormands, Percherons,

Bliretons

PEU DE COMPTANT EXIGÉ

Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continuaut la vento des 6talous, la Compagnie du
Haras National est prete à en placer quelques-unus dans les
comtés, sons la garde do ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

-Montréal, 1er avril 1890.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

CHEVAL CANADIEN, A VENDRE
Le soussigné offre en vento un magnifique étalon canadien,

à poil rouge-brun; pesanteur, 1300 livres;- hauteur, 5 pieds et
2 pouces; âgé de 6 ans et pouvant faire un mille en 3 minutes.
Les sociétés d'agriculture qui voudraient acheter un cheval
pur 'canadien no sauraient avoir itî nîilleure chance.

Certificat de M. Pouliot, médeein vétérinaire.
CERTIFICAT

Ayant procédé à l'examen d'un cheval entier sous roi1 brun
et crinière noire alparteinanit à M. François Goudron de Ste-
Anne. Je puis certifier au meilleur de ma connairsance que
le dit cheval est parfnitement sain et tópond très bien aux
qualités requises d'un bon reprorlucteur.

L. B. POULIOT, M. V., L'Islot.
Septembre 25, 1889.

Fermier, demandé
AU PREMIER MAI 1890.

Pour la terre du domaino à Rimouski, 250 arpents dont 1.50
en culture. Il faut nn fermier capable de bien cultiver les
légumes.

S'adresser à Rimoulski, à Auguste Tessier, M. P. P., ou à
Québec,:V Hamel & Tessier, avocats, No. 120, rue Lomontague,
Basso Ville.

27 mars 1890.-3 f.

9 Gords IN 1HOURS
NO BACK B-ZEE.

UY OXE BL-&. Writefor dleriptt v cataloguie
contlnln&r testimoniale frnr huotîrls o atopis vifo
La. .. we.i treiz 4 Co 'J corde datif. 2b.(000 new nuccoe,,
11h1y used. Acener Cln bo bai yiere tCre i ae
vacancy. A SICW MIN~VTIli for fiiing gmiws gent fe
with eîîch mathioel by the use Oftte tool everytiodY
cau Iletbeirown aws nwa sund don bettor thn to
gre°test expert cier itynhoudt l. Adpte te ail
crosa-cut siLws. Evcry cm ite owns ai saw sliouid
have anc. No daty t paf; ive manfuu *n& <oda Ait
nur dalier or wrire FOLINIa 3AZU .A.
1tLiNE Go., ses to.0li a. coaa Et., Chicago, II

Ei n rIT a IAL
1889--Arrangement pour la saisou d'hiVer--1890.

Lo et anre lundi, 18 novembre 1889 les trains de ce chomin
partiront de la Station de.Ste Anna (le dimanche excepté)
comme suit

i>our Lévris ........ ................... 24.34Poir.,: s -------------------------- 2.54
Pour Lavis............................9.54
Pour Lévie............................. .1043
Pour ln Rivière.du-Lnp ................. 12.48
Pour Hialiifav et St-John................. 16.56
Pour la R ivière-du-Loup................. 22.33

Tous les trains marchent sur l'heure da temps convention-
ncl de l'Est.

D. POTTINGER, srintendant en chef
Bureau du chemin de fer.

m, ntii. N. Bk., Novembre 1859.

. ISRAE[ ~TARTE & FRERE
-)OOO(-

Cette exploitatio: agricole a obtenu, à la dernière exposi
tion provinciale :

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
dienties.

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laiti're cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la roeilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour-la meilleure génisse au.dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus <lo quatre ans.
IX. Le second prix dans aclasse des taureaux canadiens

d'un an.

SPEcIALrré.-Elevago du bétail Canadien en vue de la pro.
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TATnUu JER.9EY, GENISSES et
TAunEAU de l'au dernier, quelques VEA-'x du printemps,
males et femelles.

BETAIL AYRSHIRE ET COTENTIN (Normand)
COCHONS BERKSHIRES.ET CHESTER BLANC,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
30, Rue St .Jaaques, MONTREAL

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

Qf T " REIZ9 £MPA",N-19
Le prix d'abonnienient est d nune piavtre par an. L'abonne-

mint peut dater du 1er do chnqiînn mis, et on nie s'abonne pas
moins. que pour un ail. L'avis de disecontinuation doit être don-
né6. par écrit. an Bureau du boussigné, un inois avant l'expira-
tion le l'ainée d'abonnement, ct les arrérages alors devront
avnir été paiyés.

Tout ce qui concerne l'adir.inistration doit étre adressé à
HECTOR A. PROULX, Gérant.
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